
D'individu* peu" leequele Cairiceet I r .loi» 
prétendaient avoir «te assai l l i» : pan l'om-

Ùne enquête e s t ouverte. 

vVYavMrrloa. A },roj>osju Viatique. 
_ s o u s ce titro lo Journal <t0^ul>aix r ec 
tifie rinforniiition que noua avons puhliêo 
•aiiH'di au sujet de « la perte du bon Dieu» 
pur un vicaire do Wattreloa. 

Notre pieux confrère nous nccu io d'ir-
reapect a, l'égard du l'c.ro Kternol et il 
affirma que M n'est pas l'abbé I.emnirc 

Î
in portitit lo « bon iiiou », mois l'abbé 
iqn.rte ; que ce dernier n u nullement 

perdu son bon dlau in.ils s implement «une 
étoile et in voila •• al q*« ce fut l'ah'io Le-
saalre nui retrouva c e s anerda objota. . 

l>ont ncte. 
Mais le Journal de Uoubaix. npre» cette 

rectilleution que noua nous faisons un do 
voir d'enregistrer, conclut ainsi : 

- « Sur cet incident ai s imple , VFyalitc 
a, trouva le moyen de' l ire <les sot t i ses . » 

Nous ne sommes pua chatouilleux nu 
point d e nous iViclierde cctlc. . solli<r. On 
n l'ImagiMUiOJ) que Ton peut et il n'es* pas 
donne H tout le monde d'entretenir des re

st ions su iv ies nvoc lo Saint-Kspnt l 

MO^'VKMKNT (HJVHIKR 
Consolidons. — %%'»»i.srcl«»a. — Le 

groupa I" « Avnnt-tmrdc » du ("reiinier se 
reuii ir i ce ao'r luudi 1er juillet, n S heures 
clie/ Veraquel, rue Mirihel. 

Nota. Adresser Tes nvis, convocation» 
et communication» intéressant lo mouve
ment ouvrier un citoyen K. HLACIIKT, aux 
l.urc l in de \'Kpalitê. 

TOURCOING 
LES CATHOLIQUES DE TO. R '.OI.NG 

f i l l e u l I r a i l lacMaaloi la 
Nous avons découvert le pot flux roses ! 

Il v n quelque» jour!» noua appreuton» que 
l e s catholique», que les membre» <!.•« cer-
c les catholinuea d'études soeialee , avaient 
l'intaotioa il organiser une réunion publi-
que dana notre vil le. La «nllo choisie .le
vait être celle du Peut Chutean, n laCroiS-
Rouge ei foretcur devait être le fameu» 
M. Decopman, ami de cu-'ur «les c a p i u h s -
tes l r erghien, ehe i nul il travaille et 01 a 
ti-ur des patronagoa à s e s lu m e s perdue», 

Nous connaiss ions ces liruils m us nous 
ue pouvions rien affirmer Nous avoua 
attendu un peu, le lempa de prendre no» 
renseignements , et aujourd'hui nous pou
vons préciser. 

Malheureusement la nouvelle ne répond 
pas a notre déair 

Vendredi soir, les chef» dltainiera des 
us ines cattioliquea ce sont réunis. Il s'a-
giaaalt de savoir si la réunion publique 
aurait lieu oui ou non. Docnpman plaça 
quelques mois RnAn la d iscuss ion s • ter-
•nina vivement et il fut décidé quo lu rou-
mou publiquen'aurail pa» lien parc» qu'on 
craignait qu* (et iociaU*tt* /futni du 
l,r; t I 

l'eei est textuel. Eli I bien n'en d é p l n s e 
h Decopman, nous croyons, su contraire! 
que ce n'est pas du hruil qu'on a eu |ieur, 
mais de U contradii lion. Certainement les 
•orial iale» aéraient allée ù In téunion et 
l'un d'entre eux si ce n'est plusieurs nti-
niienl demandé la parole 

t Ysi pour cette raison In vraie — que 
le signal do la retraite a été donné. Si 
non- nous trompons nue M. Decopman 
organise sa réunion publique et je l'en as
sure, les aoeialial i* ne feront paa de brull 
m u s . après lui di manderont lu parole. Si 
me» promesses ne le satiefont paa, qu'il 
organisa une réunion privée et qu'avec 
quelque» uns de mea anus, u m'autorise à 
aller le contredire. 

Mais je crains fort que l'annonce de In 
contradiction lui fasse plus peur ipie l'an
nonce d'un bruit quelconque 

Faut-il un- preuve? Nous pu), l ierons de
main, la valeur de l'homme otca qu'il pense 
de» ouvriers. 

Ch. V. 
! • • - o a d e J<-. i l» - C h r i s t — Un vieux 

i r a environ» do Tourcoing, m'a raconte 
on jeur uno histoire que je n*héaita paa a 
rinre connaître à m e s l e o t e u r i . 

I.'i voici : DéUX jeunes gêna d'un village 
\ o soi (lovaient un matin se. marier. Avant 
rie passer pur la mairie, ils décidèrent do 
pus-.ci par l'églis < Lujeuue lllle, d'ailleura 
assez dévote et elle mangeail avec assez, 
de facilité l'hoalie .le la communion ton 
Ira diiuiiuoliea. Wuant nu jaune homme, 11 
n'avait jauiins fréquenté I église -i ce u'esî 
une foi» il l'Age où il était encore gamin. 
M pour déposer .le I encre dans un ueni-
lior. 

l'ourlanl pour un pas chagriner sa l'a
lun épouse - que no fnit-on paa pour les 
femme» cl pour ne pas déroger aux 
c lutumoa sm\ i"s jus.pià t,' jour aaacz ro« 
Hideusement, lo jeune homme ne ni aucu
nement la grimace p o u r t e marHr a l'é-
gliSl . 

En cont . .menée il fut convenu que lu 
veille du n.ar. ige, tous d e u \ Iraient se 
ronfesaor et communier: ne faut-il p.;s 
être pieux pour d'unir. 

A l'heure .lit,', nos dcUX je .nos gens 
riaient à l'i glia 

M, le cure, quoique prévenu, étnit a l -
sent. Un appela un be le.i'.i nucloon |tia et 
on lui conta l'affaire. Celui-ci, f, ri eu 

nuyé, ehercha aon curé dana toua le» eoina 
et recolna de l'egllsé, mais no le trouva 
paa. 

Le bedeau, avec In vitnase d'un cheval 
courut a lors au presbytère. Dômurcho inu
tile : une vieille servante répondit que 
monsieur le curé était en face au calé . 

D'un bond, lo bedeau fui dans la anllo 
d'estaminet. 

— Vite, M. le curé, cria-t-tl tout eaaonf-
flé, lea jeunea gens en question noua at
tendent pour se confesser. . . 

— Ali I non do nom.s'oxclama le prêtre, 
jo I avais oublié. Tenez, j'étaia en train do 
l'ulro une partie de cartes. 

Pu i s prenant son chapeau il partit. Sans 
y faire attention, un jeton, en o s , de la 
fraudant d'une hostie était tombé dans sa 
manche, 

Les jeunes gens se confesseront . Jo ne 
sa is de quoi leur parla le confessour, tou
jours est-il que la jeune lllle rougit et que 
le Jaune homme riait avae éclats . 

Ce travail accompli les fu'urs opoux sui
virent le prêtre, a l'autel. Us s'agenouille
ront c raine ce la leur fut commandé. 

Le prêtre s'empara du ciboire contenant 
les hosties l'.n relevant la. manche do sa 
Soutane, In jeton en os tomba dans lo vase 
sacre sans être remarque. 

Avec .les précautions mllnios le prêtre 
prit une liosl t la lit avaler par la jeune 
lllle II en lit autnnl pour lo je.iiuo homme. 

I.e prêtre reporta alors à sa place lo c i 
boire. Pendant ce temps , la femme avail 
ni'li avalé l'hostie. I.'homme faisait au 
contraire tous ses eflorta pour Tnvuler, 
mais il ne pouvait réussir. 

- I u us uéjjà Uni dit-il à son amie. 
— M us oui. 
— Cu ne m'étonne paa, continua t 11. tu 

nu eu la chair de Jesiis-i hrist, moi je viens 
d'avoir les o s . . . 

!.. pr . i i , lui avait en effet donné la jeton 
en os , en place d'une hostie. 

Charles VÉRE< QUE. 
L r r i m i i i i l s s u r H ! d u S e s r r o m l U 

a . m n i l • A partir de ce jour, le bureau 
de M. Kemii.l. eom ..is-mirc ,lu Je arroi.» 
diaeemenl sera transféré, rue Nationale, 
pr.-s .le l'Hôpital, i etta maison compren
dra non-seulement le logement du e o m -
missa i i e , m.us HIISSI un poste de police. 
Il y aura eu eiiot.une chambre de euretté. 

t m- • • • • • l i i l n i i • • • • i . h i i t r c m l u i t r . 
— Mereied. .< juillet, a U lii'un-M du son-, 
M.SM.IIIIIIIII M/.ii/^Uoiuijiir de lo i i ico iug 
donnera dans la kitllc .les Keira .te la plai c 
l e M i i ici. une audition publiquu et gi'.iluite 
îles n io ire i i ix f|ii elle dolj exeeutor, OU 
, 01 I .h' UUIISi npie le T juillet. 

i i o i n i i e t i f i i i i i ' n i i Samedi, 
.lau > la son , c, a ete arrête par l'agentUo* 
rcil.n.iuv, le lioiiune Charles l l i \ iclic. '.'..' 
ans, ilemi ur.iiit a lloubnlx, elle/. HipolytC 
l .amli l iu. 'js. Drauil l 'hue. 

Ilevaehe :i ete arrêté sur le boulevard 
('•nmbetl.i el il lui c«l r proche trois lai ts , 
i\ i-esse, outrage et i ebelliou 

T H | I « H < ' i i n r t i i i ' i i r . •- Uu#contraven
tion :• i te réMigee a la charge de D. (MIS 
lave, :t'.i ans . nuvri.cr eorroMiir, drmeuranl 
rue de la l rolX-Hougé. D , NO trouvait en 
état u ivresse et taisait la nuit un tapage 
un. T lia!. 

S i i i ^ n l i . i i - I r o l l t M l l l e — M. I.on 
daut, Henri, rua .le la Hauti-Vole, &U u 
fait une bingulière trouvaille l'tissnnt luor 
vers I heures de l'aprèa-midK rue \ o r l e -
l'einllc.il a iroiive un pilplti e. a iioisn|ue 

LILLE 
Promesses opportunistes 

A ceux q u pourraient I oublier, le Prn-
0réê se charge de. rappelei que les é lec
tion* approchent, 

I.e journal opportuniste annonçait hier, 
en première page, la prochaine couverture 
d'I ll.'i q u e i . l . 

I.r< .,pi''r.'iti.ins rrlnlives it In rouvrrliirr du r.i-
l i i l .lu llri-.pu'iol, dil-il l'oiiiineii.-rronl piob.ililo-
lli. ni .lue: • lit.| OU Mv NBMiaa», 

\ens . r. vuii"; élu- rn na'Miic de pouvoir, cl.'s 
aujeurd l inidall i i iurr 

Katimant que la couverture du Becque
rel n est pris un siit'lls.int tremplin é l e . t o -

' rai pour ses anus , le l'>„,;r, s imprime en 
seconde pape que le légendaire cheval du 
général rai Iboel e est enfin trouvé el qu'il 
sortira prochainement des ateliers du 
sculpteur Mcrciê pour prendre la direction 
.le ] illc. 

Nous somme» .Iriornuiis a pru pr^s crrtsln», 
d!i ),• JOUI n.\l >lc la nian n-. qur ver» Il lui rie l'ea 
II. • le siip.-rlic moiiuiiirnl se drcaarri sur lr v.iMc 
N I. pi .m bu prépare. 

I',.ou qu'il soit l'organe oflicud de l 'Hô
tel de*Ville, le Hrogréi n'a pus an la pri
meur de cette nouvelle. Nous l'avons nn-

! noncée dernièrement an nous basant sur 
les proi !i unes élections munieipales. qui 
auront 1.eu, connue on le sait, au mois do 
mai IS'.K', 

Nous s o m m e t heureux de voir le Prpa 
\i/rtt venir Corroborer nos assert ions et 

i e .onnail i e avec nous que l'inauguration 
du monument FaKlIicrbu eervire de récln. 
me électorale aux opportunistes, comme 
i ula s ' o l produn dôja avec louver luro du 
pal.iis des Heaux-Arts. 

A défaut d'autre» mérité», if. Géry*I.el 
grand et consor t s ont du moin» celui do 
•avoir exploiter lea c irconatancos . Rost» à 
connaître ai l e i éloctours consentiront à 
toujours être dupes de ce» procédés qui 
rappollont trop l 'enseigne du facétieux bar
bier : • Demain on rasera grat is ». 

Quand donc le Progrit v.n-t-il noua an
noncer lo prochain é largissement de la ruo 
du llniii'ileau T 

Lorsqu'on e'engage dan» In vole de ta l l é -
chnutos promoeso», on peut al ler loin. 

LE FESTIVAFFESQUERMES 
T.asériiMlosiostivnl» do la saison d'été MI:-

vertehler.C'eatla quartier d'KsquerinessV.it 
qui n coniniencé, et d i sons do suite que le 
(estival qu'il a organise comptera parmi 
les plus brillants. I.e temps, d'ail leurs, nu 
moins pour la journée, s'est mis do la par
tie. 

I.ra | i r r | i n r n « i r a d e I n f r t e 
Déjà, de grand matin, les habitants tra

vaillaient rapidement a décorer les rues et 
les maisons . Presque u chaque fonèlre 
des drapeaux flottaient, beaucoup de mai
sons étaient orn es de t. liliiros Incolores , 
de guiriundet de fleura a| l'on préparait Ua 
verres de eoulMir, les lanternes véllitiéii-
pour les i l luminations du so ir . 

A l'enlrée de la ruo d'Ks.pionnes s'éle
vait une SUpei'l • faussc-porle couvert de 
feuillages X ail boulevard Moiiléhell.., on 
av.nl je:e a hauteur du prculer elag. au 
travei s de la cliaus M'O, dos guirlaude-i do 
iiropouux. 

I . ' a r r h i ' - r «Ira w o r i é l é a 
I,a roc. pooii des anClélC» qui avaient ré

pondu n l'invitation de»; hahit.inis u'Ka-
qur i ines a . u lieu à mi.Il, Aussi dés Olivia 
heures du mutin, une grande auinintiou 
régnait H la gar.' du Nord et dans les gran
des i nés conduisant nu quartier en léle, on 
BHI I eue,uni ail qu 'i-rpheons cl lanlares. 
Ii.innieii-, déplowes, . ehautaiit ou jouant 
dé» air» entraînants. Apr . s avoir l u les 
vins d'honneur, loa société»se aont reii. 
d i e s sur la place de Toureoin',- pour être 
p a s s . c - en i e vue. 

Lit l l r s n r . — l . r d r l l l r 
Sur la place de Tourcoing une foulé lm-

ni. use *e pressait pour aeaifttcr A la r<t\ ite, 
Le» soc iétés 'étaient p l m é e s sur deux 
rnngf. Au pnasnge de l'adnnni- tr.itmn in u -
ni, i,..île et des inenlbreu de lil conini is-
sioil d'oi lianisation, les mus iques j o u a u u l 
l l l . M a i • s c i l l i l l s e . . 

Silot après li revue, le •Iclilo a couunéii-
Cé dans l'ordre suivant : 

UII», iniisi.pn- dis Snpcui^-Poiupirrs SocMU 
n i l h . n m l . I I ' I M I I I I , l i . n . l l , - d e s O i p l . , . , , n i M -s | , l l , „ . 

M u s i q u e di s ( . i l l . i n l l i r l 's Kril. l l h i l n s . T o i l i c n i n , 

( |n Marli " ) tborale tl'.ilin de la PrnMiérr, 
i;,llv-M.>iil'i;nv. Ii.ir.ineile de» iiilm-s dpCni c e 
n s Sanl/eir. l/oil.iri- S.iiiitrlMvilr Henrq. -
si u- niiiiiirip.de ltoul'.MV, chorale lu OrrHts 
i , , l l l , . i iMC>l l i e l i o o v l \ \ ' . i r s i l d l n . I . m h i i c 11 i ; , - -
ii.nss.nier. Anliv. I.iiif.iie r.iiiiniiiii de Ir/rmios, 
eborstr l.i Ligue dm Idenfsttrers I a niui. l mon 
iln iramp. II. s hiniii.imrnilr» 

llrrs |l.r llrfUCq), rlini.ile l.i 1 HaVf, llrlleia-
nirs. Uni nioiiii" iiiiiinrip.ili'. l'iiiiinniii;-. Il.it inouïe 
li l'i.ilcrnrlle. Mlle, chorale dés I en:. ui's-Mi i lus 
l.iinibrrsnrl. Ilnrmnnir Lille, ni-plii un lAvrinrdr 
l o , » . I . . I I . . . I i i i i - i l l an ic l e I t é v c d n u l . , . , i l l l n n e b l n 
orpliron I I luun bimfsllricr, Isllr (Moulins), 
.IIMIIM- • l'an laie de Moillins-I.llle (iiiliil, urpliéoti 
N'I.niileieni Zoiun, Muiis.'nin, Harmonie Sainle-
Oeile. « allais. Musique miiiiiiïpnlr ll.ini, l l ir-
ni.uneIIIIIOI ipnl.-.i lomines, t trphêon La (amande 
l'hslrinpin, !• .mI.n.•. L» ll.is.scc. I Orpliruii.lirniul 
l-'uri-Philippe. HarmonieSlf rltiU-

Arineiilierrk. orplnoii l.i Ph.ibiiige M.ir,.|-en-
llnr.inl. Miisiquc iiinnii ipali' l'nnl-ilc-Niippr. 
nrpli.'.n. hl l.yie niivricic. Iliniblilv. I.ilil.ai' de 
|to«iirrp«ira lldhiiini.-. iirplirun I I nnon .ho-
rnl» Tiiiinoiiii;. l'.inf.uc du rniiit.iiili.il. I.illc, 
choral» Le» Uevre» l.illcl'.snf.ircdr Kivrs-I.illr 
l.dlu, cliumit l'Avenir amuliaeis. Waaeitoiwl, 
fnuf.irc de Iruwprltrt I l'.sjiri.uiir. Lille, erphéon 
Chitinio.l.i hi Nord ll.liih.iiir.hn. l.nitiu, ,1, s 
Sapeurs-l'ompirrf. I.ille- Ivs.picrinrs. erphéeU 
l'Aiirorr. Ions, Musique IIIIIIIH ip.llr l>ouai. Iin-
t.iir I.-. Rnfania ,lr (i.i).iiu NècJiie, faaJer» M,i-
rirllcnrirllr 

Tournai, choral» le* Artisans Hennis. I.n Ma-
drl.iii.'.l,'/ l.illr. llHi'iiionio municipale. t'Iu-inr», 
Kanfnrc iiiiiniripale. Arinenlii'nrs, iiiplicnn Fllrlio 
île l,i l.v.. l'hrgstrrrl, fanfnre 1rs Vrais Amis. 
Iinircuiiig. orphéon des Travailleurs. Sl-Aiuln— 
lez-l.illr. Ii l'infarr. I nuri oing, urplu'oii l'Avenir 
lyrique, Ai numilire ., la Grande Kiinhire. l'arlirs-
i liiiiuiMiil. lu <!o anrt.ia. l'Iriirbnix. Miislqur 
municipale. Itnuh.iix, etfMoa l« Kralrrnrllc 
loiili.iisniine ll.illuii). l'iumpril.'K dr» Carabi
niers Lille-Kiqumiwa, orphéon rKsipirriuoisc. 
l-'a, lies-riiiinifsnil. la .Iciuic llariiuiiiif. Lambrr-
sail-(!anlclrii, urplirou la Bienfaieanre Aiibrru, 
Fanfaiy anuakipsle. I.illc, orpliron le lUiaJenwM 
o i p h é o i i i i i i i e . 

Ulle-Moullna, fanfare l'I'uioii du Nord Mar-
chlranes, musique municipale des Sapeur» l'uni-
pter» M.niseroii (Monl ii-l.cuv. laatarc Saiulr-
CécH». Iteiibais. hilif.irc du (lililrr. Abseon, 
tronipilles 1rs Amis Itriuiis \Naltrclos. choralr 
rt'iiion dra Travailloiira. WorrJglimii. fanfare 
l'Union Tournai, chorale la lleuaissaiicu tour-
naisicun.' l'*oiiipiièrrs-li'ii-K^lhune, la l'aufare. 
Serlin. Oiiilii'on Seclinois. I.ille, liarniunip les 
Bafanta <lr tiulenlierg. l'ourc.oing, Orphron 
Tiiiiiapirniniis Ihdldiiuiirs. l'anfaro municipale. 
I.oiunip (Marais), llr|tiirun l'Alliance. La t'.lia-
prlIc-dAriiieiUirres, l'.inhirc iminuqiali'. Wnlli-

f pjiae, orphéon ll'iiion clioialr de Hargnes; 
illr. l'.uil'ira lAii-nn du \ univ-Lillr. i hpliiaui 

la Jeune France. 
I.ille, Union frnneaisc des Trempette». I.illc. 

orphéon de l« Chorale lilloise l.illi'-.Mniihus, 
l.iiil.iie H inon de I.ille. Lille, Trompettes de 

Wasemme». TbUnl, l'Harmoale libre. Fretin, 
orphéon la Concerdia. Lsndi», Fanfare républi
caine, Itoiibaix, Trompettes lea Rnfantsdu Nord. 
(Jrchiea, fanfare la Lyre des Faïenciers. Ponl-
de-Nirppe, I» Fanfare. Mourcourt, fanfare les 
Amis Hennis. Knimorin, Union choral». Plars, 
l'aufare municipale. Armenliérea, orphéon la 
Lyre nationale. Auehy-lrx-U-Uasaée, fanfare la 
Henaisaance. Houbaix, orphéon les Chevaliers de 
la Fourchette. Neuville-en-Ferraio, Musique 
municipale. Wattreloa, orphéon l'Union cho
rale. 

Knimorin, fanfare la Concorde. Loo», Orphéon. 
Lille, Fanfaro le» A mis-Hennis do War.rmuirs 
Lille, eliorala Mmirk't-Club. Lille, harmonie 
l'Union des Intimes. Lille, orphéon les Suna-
Souri. Lillr-MoiiliiiH, orphéon, t'mon de Lille, 
Lannoy, harmonie l'Union musicale, llom bain. 
la r'.infare. Coudckerquo-Uranclie. niiisiqncixim-
nuinale I Avenir IXoubaU, orphron l'Union des 
Travailleur». Aiirliy-los-Orrhies, fanfare muni
cipale l.anda*. fanfare 1rs Amis-Uruuis Kequin-
gliem-niir-l.ys, orphéon l'Alliano.e chorale Ana-
taing, IrompcUrs le* Aniis-Hruni". Liberrouit, 
f.iiit'arp municipale 

L» Madeauae-lec-LUIe, orphéon IT.jpér.inrp 
CyaehvjJ, Cealara municipale l'our.oing.orpheon 
l'Union frnleinellp. I.illc. Musique du Centre. 
Hoiih.iiv, orphéon l'Hrlio lyriipie. Krqiiinghrm-
sur-I.ys, Miiai<|iip murnetpaU. rtouhaiv, orphéon 
i.'i Muse rnabaUtrnae La Marlehlna le» Litta, 
l'anlare. Xsiiil-Aridrr-ler-l.ille, Il'mon clior.ile 
TourCalug, l'ili.iiin d,- , lr,..,,licites. Lille. Cho-
rsle It'niiin intiiiir. l'riti-lloiiclno, .'•iiiiiaie 

I.e cortège a suivi I i'.indri iro suivan'. : 
lloillevard Higo-Danel, rue d'Uly. rue de 

I.,,,,s. rue d'KMiueriiio». ruo Saint-tfernar.l. 
ruo Mex eo etgmulevard Moniebello |uaqu'a 
la place Coi inoiUaigiio, où a cu lieu lu dis
location. 

l r f r a i l < n i 
S ix kiosques, très joliment décorés 

avaient été areseda Jusqil'uu soir, les or-
plu'oiK, les harmonioa el les mnfarta s'y 
sont succède, ont c.vecute le- plus jolis 
niori oaux de leur répertoire et ont tous 
d'ailleurs obtenu un gr nul succès I.e pu
blic, niasse amour de chaque Kiosque, ne 
leur a pas ménagé Ses applnnd s sements 

Vers huit heures une pluie d'orai;e I 
dispers.' iiionn n'anément la foule, mai» 
Mioi .|uc I» ciel s'est éclair ci u fêta • rc-
pi le Mm animation, 

l.ra l l l i amt i ia i t lnna 
I.e soir; les illuiDinntioiis, In pluie avant 

recommencé il tomber u ont iitis oto aussi 
brillante» qu'elles «juraient de l'être 

Notons toutefois l'illumination de l.i 
MltfM porte de le ruo d'Ivsqtiei nies el les 
illumination» particulière» de cette rue, 
de lii rue d'Uly,du boulevard Montrbéllo, 
etc. 

Rn résumé, le festival d'Ksqucrme» :i 
parfaitement réussi et nous ne pouvons que 
léliciter les habitanti du quartier de la «n-
pei lie on; .nos ilioli de leur l'elo 

VOL IMPORTANT 
H u e «lr i i i n l i ' l i i i 

Hier, M. Roland Iturciu, habitant rue de 
C.anléleu. ."'. était parti avec sa famille 
dîne Chez des amis, ;\ Marquette II avait 
la i s sé su maison à la garde de »n servante 
rgll e»t à son service, depuis onze nus. 

Or, dans l'aprèa-iaidl entre l io i s et sept 
heures, lo servante alla se pro.i.ener nu 
reltlval il'l''.squernies Rn renliaut à lu 
maison alla trouva toutes les portos ou
vertes Kilo appela des vois ins qui péné
trèrent uvec elle dans la maison. 

l i es voleur» s'y étaient introduit, avaient 
fouillé la maison de fond en coin!,la. C o r 
nue M. Bureau rentra, il constata que 
dans sa chnml.ro au premier éta^e. les vo
leurs avalent fractura la (unie , lune .n 
moire et enlevé un CoIVrel, .ont . liant dos 
titres aominallf i ol au porteur^ et dus bi-
jotiv. le tout rciuOsenianl uno somme im
portante. 

M Manon, commissaire dé permanence. 
prévenu aussitôt, se rendit rue de Cunle-
ieu. SUMCI Ht uno minutieuse enquête La 
porte de In rue n'ayant pas été fracturée. 

Le» voleurs ont dû s'mtroduiro avec uno 
finisse elof. ê moins que la servante, bien 
qu'elle prétend le contraire ait oublié de 
fermer In porte en s en allant 

Dn n'a aucun indice sur les auteurs de ce 
vol lu.lacieux. 

LES COURSES DE LILLE 
l'eu de monde hirr, sur l'Hippodrome du Unis 

«le la Prêle, maigre lo temps splendidr cl l'iulriêl 
du sport. 

(TUflqocs jolies tuilrltrs cependant, m ils bien 
rares Lea ti .boucs n'etaient pas rrniphca, el la 
pelouse était presque drirrlc. 

Le frslival d Csipirrmea n poilu grand préju
dice a relie réunion, uno des plu-, jolies de la 
saison. 

Mn voici lei réaultata : 
• rc r o i i n r - l'iv.r du Parc. — 2.WX) fr.. 

I ,,MH) métrés, Kl chevaux inscrits, U parlants. 
Ilrllc course assez moiivemenlée. 

1er. • M K . t a , Paatinon. 3e, Lynx. 
• e r u u r a r . — Prix (tu Nord. — l,(KKl fr. 

U'.ytHl mélrra. 3 insorila. 1 partant (Walkever). 
Viatks se livre Seule a mit promenade hvgi.'-

niqor. 
1er. Burette : 8e, l'aillasse : 3e, Sangle. 
Chute sans gravilé do «eus-oflicier. montant 

Ari.l.ic. qui mallirureuaemenl arrivai! première. 
• r r o n r a r — Priai dr la Sorn'lè d'Sn-

rourngemrnt. — 3.000 fr., v'.tXK) niélroi, 14 
inscrits, R partants. 

Trê» jolie course, en peloton serre. Le Tinto-
rrt. favori, arrive bon premier sans se iréncr. 

Ici Le Tintcrel. Se l'hgny, 3e Fantassin. 

«e a n i m a . — Prto d« la ville (Handicap;. 
3,000 franc». 3,000 métré». 0 inscrit» 3 partants. 

1er, Meulan ; vie, Lobélla, qui arrivent presque 
c dead-head.» 

«e C o u m e . — Pr i« ofc HeUone. (Steeple. 
chose militaire). — Course des sous-oflieiers, 1 HOl) 
mètres, huit chevaux parlent en peloton, mais 
bientôt se séparent, trois d'entre eux prennent la 
léte al arrivent presque ensemble. 

M a t c h n t l I l t a U r e . — Trois soua-ofRciera 
n'ayant pas prit part à cette dernière course, 
ont orgauiaô un match. 

L'un d'eux est tombé dana le foaaé, les deux 
autres sonl arrivés au poteau i une demie lon
gueur l'un do l'autre 

LA JF.UNl£>~T"..l l .L018E 
La société do KyniiiMstiquo et d'armes 

La Jeunesse lilloise vient d'obtenir au con
coure de Si -Mandé on division supérieure : 
0 prix d'honneur avec félicitations du jury, 
lea 1er, Ho, Ko et ISe prix indlvl uol». 

La rentrée ofllciolle de la société aura 
lieu mercredi prochain ê 8 h. Ir2 du soir 

On nous demande ai la municipalité, qui 
l'année dernière nll'rildes vins d'honnenrà 
d'autres soc iétés dn gymnastique, recevra 
aussi à la mairie, la société ouvriêro, I.n 
Jeunesse lilloise t 

gUlCIOBS 
Depuis quelques temps,il sévila.Lille une 

épidémie de suic.i.'.es et il ne 80 pusse pus 
de jour que nous n'eu ayousun ou plusieurs 
a • i|:i.aler. 

— Samedi, vers Hix heures du soir, M. 
Charles Montaigne, 41 ans, ouvrier gar» 
nisseur. rue Kontaine-del-Saux, citaz Vito/. 
17. s'est pendu à une poutre u, l'aido d'une 
corde i\ mouds.dans | atelier do «ou patron 
M. Mord, ruo Royale l'.i. 

Du croit que le'malheureux qu est ma
rié est père de deux enfants e'ost donné la 
moi t dans un accès de lièvre, chaude. 

— Vn peu plus tard, le mémo eoir, M. 
Jnlea Honore Krappé, M nna, mécanicien, 
sans domicile llxe, s'est jeté dana l e canal 
de la Hnute-Doùle, près do la porta d'Kau. 

Le hntelicr Mullier, réuasit à la retirer 
aussitôt et lo transporta dans un c.nfo voi
sin d ou il u Oto con luit ê l'hôpital de la 
( l i a i l i é 

I rajipé a déclaré (pie la misère l'uvuit 
pouaâjftji au- si'icnlo-

I ii M i n a n t J n l o u v - Hier ver» MUM 
heures du soir, lo nomme. Joseph Mui'lno-, 
co l leur , rua dos Tanneurs, 20, à la suite 
d une scène de jalousie qu'il lil à aa concu
bine, Sidonie Chesquière, â^éo de 90 au», 
se jeta sur elle et lui porta plusieurs vio
lents coups île pied dons lo ventre. 

La pauvre femme prit In fuite, mais arri
vée i uo du See.-Aremhuult la douleur l'o
bligea à s'arrêter. Dos passants la condui
sirent a lors au poste de la pcrnianenc i ot'i 
clic re^-ut l e s soina du docteur Etogier qui. 
ordonna son transport immédiat ù I hôpital 
Saint Sauveur. 

Sidonie Gnaaquiart touttre do léaiona 
internes au bas-vi nlre. 

La police recherche »on brutal amant. 
I r r i - n l w l l i i i i B . - D a n s (Ajournée d'hier 

la police a procède aux arrestations sui 
vantes : 

.l.-H Vanderaspelden. 18 ans pour va-
ajnhondaae 

l'ortuné l .ocl iTCII,32 ans, flleur, pour es-
croqueriti nu préjudice de lu fcmine Des-
medt. eaharetier. rue Ita'n-lnis, 14. 

( lirvavl r i n b M l i é . — Hier, ver» une 
heure nprês-midi, le chevnl ultelé A In voi
ture de M Martin, mnrcli.ind de Init A 
Ronehln, t 'emballa m e du Kaabourc-de-
Tournai et alla s'abattre sur In façade de 
la boulangerie Dullot, ruo du Faubourg. 
de-Tournai, 33s. 

II n'y n cu aucun occident. 

I V e T l a r r t Ira l i l ( l l a ; ru ta . — l i e 
Jeune femme indigente, Marie Nvsse, :if{èc 
de ï t uns. habitant rue des Itoblcds, étant 
morte, i enterrement devait avoir lieu tuer 
matin à sept heure» tn l 'dg l iM Sa-nt-Sau-
ve.tir. 

Or, comme la famille de la défunte n'a
vait pas d'argenl pour payer les porteur», 
ê l'heure convenue pour la levée du corps, 
les parents et amis réunis a la maison 
mortuaire pour conduire Is jeune fcuinic 
a eu dernière demeure attendirent vaina-
monV le prêtre et les homme» cliurgé* de 
porter le cercueil. 

On dut alors retarder lo convoi, qui eut 
lieu, civilement d cinq heures après midi. 
avec l'Aide de quelques hommes désiulO-
ressJs qui acceptèrent de porter le cer
cueil jus.pr.iu cimelièrc 

B«| exemple de la chanté chrétienne. 

é ' m i s r r s w l u l r r d r n i u a l q u r - Les 
con. ours de lin d'année on! 'commence reilo se
maine. 

Î e concours de la classe d'harmonie, dirigée 
par M. Fi I rcocq, • donuo les résultais sui
vant» r 

1er prix, M ltnccur/.. 2e, Mlle Devillrrs, ras-
pel du -Je Mlle Tcrlcl, 1er ai cessil, M Uoidin. 
-e. M Duquenno 

Los concours (Oiilinurront celte Hemiiiiic 
Concours public. — Mercredi 10 juillet. 4 i 

heures, chanl Professeurs : MM llupiier ci C» -
pon — Le 11. 2 heure», basaea. Mole, hautbois, 
clarinette, saxophone. Professeur» ! MM Urisy. 
Ilernian el (iaubrri — t* 12. drox liriires, dé
clamation lyrique. Professeur . M Itiqoirr. — Le 
13, deux hrures, elassos au|>èrieiirra l'roleaarur: 
MM Schillio et Seiglel. 

— Le 1(>. deux houres. eonlre-hnsse, violon
celle, piano (irarçons). Professeurs: MM.Darrq, 
Dicnne, llrugrmann. — Le 17, deux heure», cor, 

Irombo'i». piston, trompait* Profeaasurs : MaTJ 
Gabelles. Maaurei, Oourelle. — Le SU, deux beoJ 
re», piano (.-lassos supérieures, demoiselles).Pro* 
fesseurs : M. Pagnirn, Mme Krançai». 

I r r r l r arténoa;rai|tssl«|M»> «lu ,\aurai. 
— La distribution sorentivlle dea prix du 
concoure atonographique, annuel, a ou lien1 

hier, à trois heures do I après-midi, au 
Conservatoire. 

La aêance était présidéo par M. Depoint, 
président do l'Institut stéuographique do 
Pari». 

M. Depoint a adressé des é loges , d'ail* 
leurs bien mérité», ê M. Ili igodaux, pré
sident du Corde aténographiqiie du Nord( 
ainsi qu'à ses collaborateurs MM. Dcsul-
los ctCoruille. 

_ Cette distribution do prix a été auivia 
d'uno s.Mince musicale, et littéraire au 
cours de liiuuollo on a suce . s s ivement a p 
plaudi : M. Carponlmr, baryton, M. Cal-
laut, violoniste, Mlles De llèrt, Malliot ot 
l'snnv Hlauwort. 

HuTianquol intime, très gai, très animé,' 
a Clôturé culte charmante putito féto. 

C l m r t i r r r * r e i i i m u t i a u v . - LoMairu 
de Lille a l'honneur d'inviter lea funnllea 
qui auraient l'intention de renouveler lea 
concess ions expirées aux cimetière», ê sa 
présentor dans le délai d'un mois au bu
reau du directeur, pour en faire la déclara
tion ot signer la soumiss ion qui doit pré-' 
céder la rédaction du nouvel acte. 

P a s s é ce délai, laa monuments funérai
res pour leaque's lu concession n'aurait 
p s s été renouvelée devront être enlevée* 
pur les propriétaire», faute de quoi l'en les 
veinent »era fait d'olllce ot « loue» frai». 

ÉTAT-CIVIL 
ROUDSIX. Naissances. — Ivnilr Hument,ruo 

l'Iul.iiipir. — Alphonse l.rman, rue de Mim» 
veaux. — Arthur Vanvolei^lipm. Il.'iiol Diou. — 
Adèle Cnlrirr, rue Sully. — Suzanne Drama-
seuir, rue de la viaimrurltr. — Clara Dovvaine, 
i ne l.ou^liaie». — Marie Dclcour, rue d'Oran — 
Jules Tliirll'ry, rue Chaprllc Carrelle. — Samuel. 
VVareua, rue de» An^i».— /jhi Maril, nie Itour-
jrelal. — Loui» Sueur, nie de I Kpciile. - l'unie 
\ .invvyusbernlio. rue de I Aima. ,— Ch.illo» Via-
inincL, rus du l'auboiiro;. 

Pdcee. — Mari» Henflin, TSaaa, rue Uasse-
Maaure, \i. Ituberi \'an|..mik 4 mois, rue de 
Lannoy, IUI. — Nalliabe lllauvv Idoniine, t>\ nus, 
ru.' I.alavellr, 4. — l-ime l'ars.v, l'd ans. rur de 
(.h,n-,. ni, 17. — Marie Dpalvrua, 37 au», rue du 
loiitrn.iv. r A lard, I. 

l'rrnaild Itonihatil, 1 ans, rue de Home, cour 
Moi*c Itegsrr, S. Marie Ynuilarlc. t.' uni, rua 
île Ça»»»*] 1 Pierre Wrmpulen. .7 ans, llnicl 
Hirti. BagéaU Demi, 1 an. Ilôlcl-Unu. — 
huii'ii Anieli/i. I S U a , rue des l icuis, 17 — 
tiaston Hari, i:t jour , ruo Target, cent Daio-
resl, I. 

l'i,l-tiratinns tic maruiyrs du .10 J U M 
IS':>.' Désire Drlhavr, U ans, marchand M 
couronnes, plaie Cliapl.d, ri I.ru. a.lie Lausi-llq; 
r.d'aicticie, (iratulc Hue, :il'^. — Allrcd Alesans 
drr. T2 uns, einplové de (iiiiuiiPnr, rue du Msaj 
bise. PHI. el Aiurli'a l'«lil„'.'U uu>, sans prulea. 
lion, rue dp» Meurs. INI 

Léon Dubar. '.'7 ans, lailUur d habits. Itou-
hais, el Adèle Carher, 'M aux, calsoiric, Lille. — 
Auguste Drclerck, X\ ana, (ran.on lioulaui-rr, 
rue la la Itcdoote, '.'7, el C.ualir Vniidrnlnikk, 
,'t I ans, journalière, rue lurmil, :• — Constant 
Comlion. '.'Sans, inciiuisiri. rue dit LaaURaSS* 
Haie», .'Mil, el KloJic Vandruhuli ke, '.'Il an., 
soigneuse, même roe. 

laiille SN'yhou, 2'J «lis, luossier, rue MaesjPB, 
il n II s une vuuuie ri Julienne UIMMIII. \."£ ana' 
lu.i.M.ie. inénic rua .leiéine Del, auipe, 29 
ans, , iidlrur, u llouliaii et Louise IVnle/.. T\ uns, 
Mus profession, A Lille — Châtie» l'alaliéga. 
•Il ans juiiinalicl, .piaule Waltielos.cour Nyko», 
I. — Crime I >enir^ri e, ;kS ans, niruaccic, même 
quai. 

L)eorgef l.n^arhr, 'il ans. rnmpt.ible. Itouhaix 
Cl I nnlir llulin.. :i.' au», lelepliouisle, Mar-
cluemies — Jean Scuvvs, '£H ans, lisaeiand, ma 
Deastl, 48 ei Nathalie Vettasean, '̂4 «us. raita-; 
(heii»e rue d'Alger • Uswrgoa llorl/h. 2\ ans, 
tapissier, rue du Frasant, tour llospird, U et' 
Klnvie l'oprlirr, U'4 ans, Bkéaagér», rur de lié-
thune, 34. 

Paul Irieds, ''.| ans, préposé d'octroi, rue de la 
fllMIIgMalle, b el Cleiiieiiline ViiiiiMisrin, .'d ans, 
loi»B»ISS», ru» Clinsiophr Colomb, f>. — Jules 
Del.midt, 311 ans, liseur, rue de I Aima, ÏM et", 
Clmse Haulier, 34 ans, gouvernante, rue du. 
C.r.ind Ch'inin, 37. — Allnrt Sonneville, 21 ans,. 
r.oiiqilablo, rue l'hilippe-lr-llon, 'C' el l.uitioiue 
Diiluircq, 1U ans, sans profrs-ion, rue dea Aria, 
'.'I . 

Louis Delrroix, flH ans, ruo des Parvenus el 
Cécile Lorlhiois, lit» ans. iminURCie. rue île Leiop, 
41.— Henri De R»cke. M ans. appiOieur, rut 
Archimrde. 32, ri Adèle Delporte. I*.» ans, eplu-
rhouse, rue Archiiiiede, 3'2. — Maurice Unique, 
10 ans, teinturier, i Itoilhait, et Aiutualiui- Mil
lier, 30 ana, sans profession, Lille. 

Joseph l'etrrl, \S2 ans, tisserand, rue des Sept 
Pohls, 27, et Anjréle Vanackérn, le) ans, sans 
prolrsaion, rue de l'Aima, 2(H>.— Charles De 
Uoysèrr, 22 an», mécanicien, rue Turaiil cour 
Turgol H, el Hélène Broquel, 21 ans. loignriue, 
rue Diillel, IH.— l'rrdiriaud llnrt, 20 ana, maître 
btiipirlier, rur du Tilleul, 27»'..et l démence Cap-
prher. 23 ans, sans profession, rue Victor llujro. 
— Basil» l in. li.vinps, charculiai et More Du* 
bonnet, sans profession A Moascruii. 

Lo Gérant . C l i a r l o s CAl'Y 

I i l lo, impr i i i i er io do VS§mUt4, 
28, r u a du IMVOS, 'H. 

\ 

l 

FEU II LKTON NUMflftO C2 

i omm 
ae Monte-Cristo 

Alexandre DUMAS 

xx 
U C U U T l i f t l DU CHATEAU D' |F 

/I était entro à dix-neuf ans au chu-
,*au d'If, il en sortait à trente-trois 
ins. 

Un douloureux sourire passa sur 
i>es livres; il so demanda ce qu'étuit 
•ovenuo MerviMds pentlunt co temps 
•u elle avait dû le croire mort. 

Puis un éclair do haine s'alluma 
tans ses yeux en songeant à ces trois 
lommes auxquels il devait uno si Ion-
|uo et si cruotlo captivité. 

tt il renouvela contre Fernand, 
Dan^iars el Villefort.ce serment d'im-
Macniilo vongeauco qu'il avait déjà 
prononcé dans sa prison. 

•Tt co sermont n'était plus une vaine 

menace, car, à cette heure, lo plus 
Hu voilier île In Méditerranée: n'eut 
• eruw pu rattraper la petite tartane 
qui cluglail ù plcuics voiles vers Lt< 
vourne, 

l 
LUS C O M I U l l V N I 1 I I U S . 

Dentés n'avait point encoro passé 
un Jour à bord, «iu'il avait déjà ro-
louuu à qui il avait affaire, .sans avoir 
eti: ;i l'ocole do l'abbé l'aria, lo digne 
pelroa de lu Jeumt-AméUe, c'était le 
nom de la lartaue KOiioisc, savait ft 
A pou m ùs Uiutes les laugues qui se 
parlent autour de co grand Inc qu'on 
appollo lu Méditerranée, dopuls Turabo 
jusqu'au provençal ; cola lui donnait, 
en lui épargnant les Interprètes, gens 
toujours ennuyeux et parfois Indis
crets, de grandes facilités de commu
nication, soit avec les naviros qu'il 
roue,intrait en mor, soit avec les polî
tes barques qu'il relevait le long des 
côtes, soit enflu avec les gens sans 
nom, sans patrio, sans état apparent, 
comme il y en a toujours sur les dal-
los des quais qui avoisinont les ports 
do mor, et qui vivent de ces ressour
ces mystérieuses et cachées qu'il faut 
bien croire leur venir en ligne directe 
do la Providence, puisqu'ils n'ont au
cun moyen d'existence visible A l'œil 
nu : on devine que Dantès était u bord 
d'un bâtiment contrebandier. 

Aussi le patron avait-Il d'abord reçu 
Dantcs h bord avec une certaine dé
fiance : il était fort connu de tous les 
douaniers de la cote,et, comme c'était 

outre ces messieurs ot lui un échange 
do ruses plus adroites les unes que 
les autres, il avait ponsé d'abord que 
Dantcs était un émissaire ta dnmo fo* 
belle, qui employait cot Ingénieux 
moyen de pénétrer.quelques-uns des 
secrets du nictior. Mais In manière 
brillante dont Déniée s'était tiré do 
l'épreuve quand il avait orienté nu 
plus prés, l'avait entièrement con
vaincu ; puis, ensuite quand il nvatl 
vu cette légère fumée flotter comme 
un ponnche nu-dessus du bastion du 
château d'If, ot qu'il avait entendu co 
bruit lointain de l'explosion, il avait 
ou un instant l'idée qu'il venait de re
cevoir a bord colui A qui. comme pour 
los entrées et les sortios des rois, on 
accordait les honnours ducanon ; cela 
l'inquiétait moins déjà, il faut le dire, 
que si le nouveau venu était un doua
nier ; mais cette seconde supposition 
avait bientôt disparu comme la pro-
miôro à la vue de la par' le tranquil
lité do sa recruo. 

Kdinond eut donc l'avantage de sa
voir ce qu'était son patron sans que 
son patron pût s'avoir ce qu'il était ; 
do quelquo côté que l'attaquassent le 
vieux marin ou ses camarades, il tint 
bon et no fit aucun aveu; donnant 
force détails sur Naples et sur Malte, 
qu'il connaissait comme Marseille, et 
maintenant, avec fermeté qui faisait 
honneur A sa mémoire, sa première 
narration. Ce fut donc le Génois, tout 
subtil qu'il était, qui so laissa duper 

fiar Edmond, en faveur duquel par-
. aient sa douceur et son expérience 

nautique et surtout la plus savante. 
i:t puis, peut-être le Génois était-Il 

comme ces yens d'esprit qui ne savent 
jamais que ce qu'il- doivonl savoir, et 
'qui no croient que ce qu'ils ont intérêt 
a croire 

Ce Tut donc danscotto situation réci
proque que Ton arriva A Livourne. 

Kdmond devait tenter la une nou
velle éprouve : c'était do savoir s'il so 
reconnaîtrait lui-mémo, depuis quo-
torzo ans qu'il no s'était vu , il avait 
conservé qno idée assez précise de ce 
qu'était lojeune homme. Il allait voir 
•o qu'il était devenu homme Aux 
yeux de ses camarades, son vœu était 
accompli : vingt fols déjà il ovalt relâ
ché A I.ivourne, il connaissait un bar
bier rue Saint-Ferdinand, il entra chez 
lui pour se foire couper la barbe et les 
cheveux. 

Le barbier regarda avec étonnement 
cet homme A la longue chevelure et A 
la borbe épaisse et noire, qui ressem
blait A uno de ces bolles tètes du 
Titien. Ce n'était polut encore la mode 
â cotte époque-)A que l'on portât la 
barbe et les cheveux si développés : 
aujourd'hui un barbier s'étonnerait 
seulement qu'un homme doué de si 
grands avantages physiques consentit 
volontairement A s'en priver. 

Le barbier livournais se mit A la 
besogne sans observation. 

Lorsque l'opération fut terminée, 
lorsque Edmond sentit son menton 
entièrement rasé, lorsque ses cheveux 
furent réduits A la longueur ordinaire, 
il demanda un miroir et se regarda. 

Il avait alors Ircnto-trols ans.com
me nous lavons dit ot ces quatorze 
ans de prison avaient pour ainsi dire 
apporté un grand changement moral 
dans sa figure. 

Dantès était entré ou château d'If 
avec co visage rond, riant et épanoui 
du jeune homme toujours très 
heuroux. A qui les premiers pas dans 
la vie ont été faciles, ot qui compte 
sur l'avenir comme sur lo déduction 
naturelle du passé : tout cela était 
bien changé. 

Sa figure ovale s'était allongée, sa 
bouche rieuse avait pris ces lignes 
formes et arrêtées qui indiquent la 
résolution ; ses sourcils s'étaient ar
qués sous une ride unique, pensive; 
ses yeux s'étaient empreints dune 
profondo tristesse, du fond do la
quelle jaillissaient de temps en 
temps les sombres éclairs de la mi
santhropie et de la haine; son teint, 
éloigné si longtemps de la lumière du 
jour et des rayons du soleil,uvaitpris 
celte couleur mate qui fait,quand leur 
visage est encadré dans des éheveux 
noirs, la beauté aristocratique des 
hommes du Nord ; cette science pro-
fondequ'il avait acqulseavait enoutre 
reflété sur tout son visage une auréo
le d'intelligente sécurité ! il avait.quoi-
que naturellement d'une tailla assez' 
haute, acquis celte vigueur trapue 
d'un corps toujours concentrant ses 
forces en lui. 

A l'élégance des formes nerveuses 
et grêlés avait succédé la solidité des 

Q u a n t A s o v o i x , l o s p r i è r e s , l o s s u n -
glots ot les Imprécations 'avaient, 
changée, tantôt en un timbre U'uue 
douœur étrange, tantôt en une accen
tuation rudo ot prosquo rauquo. 

Fn outre, sans cosso dans un domi-
iour ot dans l'obscurité, sos yeux 
avalent acquis cetto singulière faculté 
do dlstinguor le* objets pondant la 
nuit, comme fout ceux do Ihyèno et du 
loup. 

Kdmond sourit en so voyant. il était 
impossible que son meilleur ami, si 
toutefois il lui restait un ami, lo re
connût; il ne so reconnaissait même 
pas lui-même. 

Le patron de la Jeune • A mille, qui 
tenait beaucoup A garder parmi ses 
gens un homme de la valeur d'Edmond, 
lui avait proposé quelques avances 
sur so part de bénéfices futurs, et 
Edmond avait accepté; son premier 
soin, en sortant de chez lo barbier qui 
venait d'opérer chez lui cette première 
métamorphose, fut donc d'ontrer dans 
un magasin et d'acheter un vêtement 
complet de matelot : ce vêtement, 
comme on le sait, est fort simple; Use 
compose d'un pantalon blanc, d'une 
chemise rayée et d'un bonnet phry> 
g l e t . 

A suiore.^ÊÊ 

AV/IB. — Nous informons nos cor» 
respondants que nous ne tenons aucun 
compte des lettres non signées. Nous 
les prions en outre de vouloir bien 
toujours écrire à l'encre et d'un s«m' 

formes arrondies et muscuJflusesJcôté des feuilles, 
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